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 Félicie Artaud est metteuse en scène,  
dramaturge, comédienne
 Après une formation à l’INSAS (Bruxelles)  
et un parcours professionnel en Belgique, elle  
codirige la compagnie Les Nuits Claires jusqu’en 
2018, puis fonde la compagnie Joli Mai en 2019. 
Inspiré du film de Chris Marker auquel il rend 
hommage, le nom de la compagnie est une ode au 
printemps, au renouveau, à l’utopie.
 Les créations de la compagnie s’adressent 
au jeune public et aux adultes. Le jeu de l’acteur 
est au centre de son travail artistique, avec un axe 
prononcé pour le langage du corps. Par extension, 
le corps et surtout le corps «empêché» devient par-
fois le sujet des pièces (Tourette et Une forêt). 
Par évidence autant que par décision consciente, 
les protagonistes de ses spectacles sont des 
femmes. Cet axe aussi intime que politique tente 
à sa modeste manière de rendre visible les femmes 
et les corps féminins. 
 Outre les créations avec des acteurs et  
actrices professionnel-le-s, Félicie Artaud monte 
des spectacles avec des habitant-e-s d’ici et d’ail-
leurs, comédien-ne-s de tous âges, de tous hori-
zons, et de toutes classes sociales. Ces créations de 
territoire, sont le creuset d’aventures collectives qui 
sont un vrai ferment de la création. 
 Joli Mai compte des collaborateurs.trices 
régulier.e.s : Mathilde Lefèvre (comédienne), 
Claire Farah (costumière et scénographe), Antoine  
Blanquart (illustrateur et créateur sonore). Elle 
ne cesse dans le même temps d’initier de nou-
velles collaborations... Rémi Chechetto, Emma  
Debeusscher...

 La mise en commun des imaginaires, la 
synergie de tous les collaborateurs réunis dans un 
temps long, est un objectif majeur de la compa-
gnie. En outre, les illustrations d’Antoine Blanquart 
donnent une forte empreinte visuelle à la commu-
nication de Joli Mai. 
 Les créations de Joli Mai sont Tourette 
(2019), Une forêt (2020), Dribble (2021). 
En 2023, Joli Mai fera deux créations de territoire :  
Trajectoires singulières, et Les Munjettes. 
Après s’être interrogé sur la différence et la norme 
avec les spectacle Tourette et Une forêt, Joli Mai 
ouvre une nouvelle page een explorant le rapport 
de l’homme aux espèces et aux espaces sauvages. 
La louve (création automne 2024) en sera le pre-
mier volet. Encabanée (libre adaptation du roman 
de Gabrielle Fiteau-Chiba) en sera le second volet 
(création en 2027-28). Sortir du gel, libre adap-
tation du Vilain Petit Canard d’Andersen est la  
prochaine création de la compagnie avec la troupe 
inclusive de la Bulle Bleue (création automne 
2026) et l’auteur Fabrice Melquiot.
 Joli Mai diffuse ses créations sur le 
plan national et européen avec des collabora-
tions régulières avec la Belgique (collaborations,  
coproductions). 
 La compagnie Joli Mai est accompagnée 
par Sophie Lafont à l’administration, Anne van der 
meulen (production et diffusion La louve) Alain 
Baczynsky (diffusion Tourette et Une forêt et ad-
ministration de tournée). La compagnie est artiste 
associée au Théâtre Molière Sète, Scène National 
Archipel de Thau de 2023 à 2026 et à La Bulle 
Bleue ESAT culturel et artistique (Montpellier).

Félicie Artaud 

   et la compagnie Joli Mai

Texte : librement adapté du récit de Clémentine Beauvais 
(Alice Editions)
Adaptation (sur base des improvisations des acteurs·rice·s)  
et mise en scène : Félicie Artaud
Interprétation : Brice Carayol, Mathilde Lefèvre, Sofia Nmili
Collaboration artistique : Antoine Blanquart, Mathilde 
Lefèvre
Scénographie : Emmanuelle Debeusscher
Costumes et accessoires : Claire Farah
Création lumière : Dimitri Joukovsky

Un spectacle de la compagnie Joli Mai 
Avec le soutien financier du Ministère de la Culture (DRAC Occitanie),  
de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditérranée, de la Ville de Montpellier.
Coproduit par le Théâtre Molière Sète scène nationale Archipel de Thau,  
l’Escher Theater (Grand Duché du Luxembourg), La Coloc’ de la Culture,  
scène conventionnée arts, enfance, jeunesse (Cournon d’Auvergne),  
Le Parvis scène nationale de Tarbes, la Communauté d’Agglomération Pays 
Basque, la compagnie Agnello (Bruxelles / Belgique).
Un spectacle accueilli en résidence par le festival Momix – Le Crea, Kingersheim, 
L’Agora association culturelle (Billère) avec l’Espace Pluriels (Pau), le Théâtre  
Molière Sète scène nationale Archipel de Thau,  le théâtreLa Vista-La Chapelle 
(dans le cadre des résidences de la Ville de Montpellier), le centre culturel la  
Passerelle et le CCAS de la ville de Sète.
Merci à La Bulle Bleue, ESAT artistique et culturel / ADPEP34 (Montpellier) 
et au Piano-tiroir (Balaruc-les-Bains).

Équipe artistique

Soutiens

Création sonore : Antoine Blanquart
Réalisation costume louve : Romain Duverne
et Claire Farah
Régie de tournée : Antoine Blanquart, Servan Denès
Production : Anne Van der meulen
Administration  : Sophie Lafont
Merci à Azyadé Bascunana, Maud Buinoud,
Faustine Lancelet à la troupe de la Bulle Bleue.

Une audio-description en direct du spectacle est possible. 
Pour tout devis, contacter Marie-Emilie Galissot : 
gallissot_marie_emilie@hotmail.com
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— L’histoire — L’histoire 

Dans un village enneigé, la petite Lucie tombe gravement 

malade. Une louve qui rôde près des habitations lui a jeté 

un sortilège. En échange de la guérison de Lucie,  elle ré-

clame sa fille qu’un villageois lui a volée. 

Sinon Lucie mourra. Mais comment rendre cette petite 

louve qui n’est déjà plus qu’une peau de loup pendue au 

mur ? 

Romane, orpheline du village, décide de contre-carrer la 

malédiction. Revêtant la peau de loup, elle décide de se 

faire passer pour la louvette. Mais plus elle tente de se faire 

passer pour sa fille, plus Romane est fascinée par la majes-

tueuse louve...

Quand j’ai découvert  La louve, de Clémentine Beauvais, ce 
récit ne m’a plus quitté.
Cela faisait plusieurs années que je désirais travailler sur les 
rapports de l’homme aux autres animaux, que ceux-ci soient 
d’élevage ou sauvages. Je m’étais  plongée dans de nombreux 
ouvrages d’éthologie, mais aussi des récits mythologiques où 
hommes et animaux se côtoient et s’hybrident de manière 
merveilleuse. 
Après tant de lectures, La louve m’est apparue comme un aboutis-
sement de toutes ces recherches, par son recours au merveilleux, 
son intensité émotionnelle, sa dimension philosophique.

La louve
Dramaturgie
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— — Parentalités et Métamorphose 

La louve nous plonge d’emblée dans un drame où se joue la vie d’une petite fille. 
D’emblée les liens de parentalités humains ou non-humaines sont mises en écho. 
La louve a perdu sa louvette, la mère de Lucie la voit dépérir.. À cause du meurtre 
et de la malédiction, les vies de deux mères se trouvent inextricablement liées. Mais 
le plan de Romane (par ailleurs orpheline) va changer le cours de la tragédie. Dans 
son désir de sauver Lucie coûte que coûte, se mêle peu à peu  autre désir plus obscur, 
plus profond encore  : celui de trouver une mère. La petite s’«  enlouve  » progres-
sivement pour être acceptée par la puissante sorcière-louve. Quant à cette dernière, 
elle perçoit sans doute que Romane est humaine, mais après bien des étapes (trois 
rencontres ont lieu) elle accepte cette nouvelle enfant. La louve est donc non seule-
ment le récit d’une métamorphose mais aussi celui d’une adoption. 

— — Diplomatie inter-espèce*

La louve est le réci d’une adoption mais aussi celui 
d’un pacte retrouvé entre les loups et la communauté 
humaine..
Ainsi s’énonce la malédiction de la louve au début 
du récit.

Les paroles de la louve énoncent que l’équilibre 
entre les intérêts des villageois et ceux de la meute 
(qui avaient déjà été mis à mal par la prédation des 
hommes), est maintenant tout à fait rompu... 
Ce face à face entre les loups et le village résonne à 
mon sens de manière très actuelle. À travers la voix 

de la louve, on peut entendre celle de nombreuses 
espèces sauvages, menacées par l’expansion hu-
maine. D’où d’ailleurs de violentes confrontations 
: fauves qui font irruption dans les villes, éléphants 
qui piétinent des hommes car leur route a été 
coupée par des constructions. 
Face à la malédiction de la louve, le village débat. 
Lucie remet en cause le geste de sa mère : 
« Tout ça pour une peau de loup c’est trop bête ». 
Certains veulent organiser une battue, et tuer tous 
les loups, d’autres estiment qu’ils sont impuissants 
face aux armes magiques de la louve. C’est que 
celle-ci, nous dit le récit, est une «  sorcière-louve 
(qui) veille depuis toujours sur le village mais 
(qui) peut aussi le détruire ».  Le récit renoue ici 
avec des croyances animistes, selon lesquelles  
les humains doivent se concilier les faveurs  
d’esprits-animaux puissants. 
Si la métamorphose permet de lever le sortilège 
et de guérir Lucie, elle rétablit également un équi-
libre rompu. Romane va-t-elle par ce geste devenir 
le point de liaison entre le monde des loups et celui 
des hommes, et être comme l’était la louve autre-
fois, la protectrice du village ? 

* En lisant cette histoire, j’ai particulièrement pensé à ce que le philosophe Baptiste Morizot appelle la «  diplomatie inter- 

espèce » dans ses ouvrages. La diplomatie inter-espèce consiste à considérer les intérêts des animaux sauvages (en l’occurence les 

loups que Baptiste Morizot étudie depuis de nombreuses années) et des hommes et à osciller constamment entre ces intérêts parfois 

contradictoires, sans se résoudre à défendre radicalement une espèce ou l’autre. Or il me semble que c’est ce qui se produit dans le récit de  

La louve, l’empathie du lecteur allant tour à tour à Lucie, au père éploré puis à la louve qui a perdu sa petite. 

«Comme d’habitude, vous avez péché tous les poissons 
et chassé tous les lapins, les sangliers et les biches, laissant 
ma meute mourir de faim. Mais cette année vous êtes 
allés trop loin. Vous avez capturé ma fille unique. 
J’exige que vous me la rendiez.(...) Cette colombe 
est un sortilège. J’y ai enfermé l’âme de l’une de vos filles. 
Ramenez-moi ma fille avant que le dernier morceau 
de glace disparaisse. Sinon Lucie mourra. 
Hâtez-vous, les arbres nous murmurent que cette neige 
fondra dans trois jours. »
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— — Une fable philosophique

Ce qui m’a d’emblée touchée dans le récit de Clémentine Beauvais c’est l’absence 
de propos ouvertement didactique. 
Il y est bien sûr question des relations que l’humain entretient avec le vivant et 
pourtant le récit est plein  de mystère et de complexité. Clémentine Beauvais  
privilégie le merveilleux pour nous parler de l’équilibre inter-espèce.  
Ce merveilleux m’a d’emblée semblé un moyen de travailler sur des sujets qui me 
préoccupent sans asséner de grande vérité au public. 
Pourtant les symboles abondent : la colombe de glace en est un exemple majeur. 
Le fait qu’elle fonde constitue non seulement un compte à rebours très puissant sur 
le plan dramaturgique, mais c’est aussi une symbole très fort : ce dégel inexorable 
annonnce que la paix est sur le point de prendre fin mais il fait aussi écho à la dispa-
rition de la banquise. Cette imminence de la catastrophe qui pétrifie littéralement 
le village parle avec acuité de notre situation actuelle. 
Les villageois sont impuissants à faire quoi que soit. Seuls deux enfants échappent à 
l’intertie, et échafaudent un plan fou, extravagant, un plan dont on pourrait prédire avec 
un esprit adulte et responsable, qu’il est voué à l’échec. Or celui-ci change leur vie et 
la vie du village à un point qu’ils n’auraient sans doute pas imaginé...
N’est-ce pas un moyen de dire qu’on peut agir même quand les situations semblent 
désespérées  ? Il me semble que ce récit dit quelque chose de très puissant sur 
l’action  : lorsqu’on agit, on met quelque chose en mouvement qui met en échec 
l’attentisme, la résignation, et qui peut avoir des conséquences inattendues.  
Ainsi cette fable m’a-t-elle semblée de intéressante dans ce qu’elle raconte de notre 
relation au vivant mais aussi et aussi et plus largement sur le plan philosophique. 
Elle travaille l’idée de la parentalité, du deuil et de l’adoption mais aussi de la  
catastrophe, de la résignation, mais aussi de l’optimisme, le l’espoir et de l’action. 

— — Adaptation

La compagnie Joli Mai travaille sur des créations de plateau, 
processus qui privilégient l’improvisation des acteurs et la  
recherche scénique. 
Dans le cas de La louve, nous avons librement adapté  
l’histoire. Si le fil narratif est fidèle au récit général, la logique 
théâtrale nous amené à condenser des personnages... 
Nous avons également développédes scènes dialoguées, et 
créé des scènes entièrement visuelles voire chorégraphiques.

Voilà quelques axes de l’adaptation : 
Dans le récit de Clémentine Beauvais, Louis et Momo  
accompagnent Romane à la rencontre de la louve.  
Nous avons condensé ces deux personnages en un. Soumis 
à son père, Momo est plein de doutes et de peur et n’entre 
dans l’aventure qu’entraîné par Romane. S’il représente d’une 
certaine manière le village (il a une vision caricaturale de la 
louve, il est souvent pris par la peur et la résignation), il va 
finir s’émanciper du modèle social. Bravant l’autorité pater-
nelle, surmontant sa peur de la forêt, il sera témoin de l’in-
croyable transformation de Romane. Aussi est-il bouleversé 
quand elle commence à changer au point qu’il ne la « recon-
nait plus  ». Mais de manière tacite il finit par accepter  sa 
métamorphose et son départ.
 

Dans notre adaptation, c’est la mère et pas le père de Lucie 
qui tue la louvette... Nous avons ainsi poussé un parallèlle 
qui est déjà au cœur de l’œuvre avec deux figures de femmes 
aux prises avec le perte d’un enfant. D’autre part, nous avons 
« assumé » de cette manière que la même comédienne joue 
les deux rôles. 

Si le récit recèle un certain souffle tragique, il a semblé 
essentiel de cultiver des moments ludiques qui sont  
relativement absents du récit initial. Les entraînements de 
Romane et Momo pour tromper la louve, sont conçus comme 
des moments de respiration ludique, pendant lesquels la  
détermination et la naïveté des enfants touchent mais aussi 
amusent. 

Enfin, si le récit a un côté animiste, puisqu’il met en scène 
une sorcière-louve qui parle aux hommes et leur jette un sort, 
nous avons eu envie de donner la parole à la forêt et d’en faire 
un personnage à part entière. 
Bruissant, bougeant, les arbres dévoilent l’histoire mais 
aussi la commentent. Le spectateur se rend progressivement 
compte qu’ils ont une vie propre.
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—Scénographie

La scénographie est constituée de plusieurs sapins stylisés de tailles différentes. Mobiles, ils sont déplacés 
par les comédiens pendant le spectacle. En jouant sur leurs positions dans l’espace, nous proposons diffé-
rents lieux : la place du village, une clairière en lisière de forêt, la forêt elle-même. 
Sur le plan esthétique, nous nous sommes inspirées des photos de Charles Fréger dans son ouvrage 
« Wilder Mann ou la figure du sauvage ». Ces photos montrent des costumes, dans le contexte de fêtes 
païennes ou carnavalesques de contrées rurales d’Europe. Dans ces photos, les hommes portent des têtes 
d’animaux, des fourrures des branchages, des tissus, et apparaissent comme des entités mi-hommes, 
mi-animales ou mi-végétales. Ainsi avons-nous hybridé nos sapins, qui sont composés de branches 
autant que de tissus et de raffias, ce qui renforce le côté animiste de l’univers plastique.
Enfin, le choix du sol blanc évoque le paysage enneigé. Les silhouettes de la louve et de Romane avec sa 
peau s’y découpent avec netteté.  

—Métamorphose

Le personnage de Romane est interprété par une danseuse. La quadrupédie, et la transformation du corps 
appellent, en effet, une souplesse et un rapport au sol particuliers. Si les entrainements de Romane pour 
imiter la louvette sont volontairement approximatifs au départ, la métamorphose opère par une fluidité 
accrue et des attitudes de plus en plus caractéristiques. Cette transformation s’accompagne par ailleurs, 
d’une modification du costume. La peau de la louvette tout petite au départ, grandit à mesure que Romane 
s’entraîne et recouvre de plus en plus ses membres, comme si le poil collait progressivement à sa peau. Enfin, 
les arbres accompagnent la métamorphose de Romane en dansant autour d’elle. Un ballet se forme entre 
l’enfant louve, et la forêt, comme si une fois la barrière de l’espèce franchie, Romane avait accès à la vie 
secrète des arbres, qu’elle pouvait percevoir leurs mouvements et leurs paroles. 

Mise Mise 

      en scène
      en scène

ActionsActionspédagogiques
pédagogiques

La compagnie propose des ateliers sur le thème de la «  méta-

morphose » avec une approche chorégraphique et théâtrale. 

Nous ajustons nos propositions en fonction du contexte. 

N’hésitez pas à nous contacter :  felicieartaud@jolimai.net
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SNOBINART - 12 novembre 2024 

« La Louve » de Félicie Artaud, une fable entre humain et nature

Pour leur nouvelle création, Félicie Artaud et sa compagnie Joli Mai ont posé leurs décors au 

Théâtre Molière Sète. Avec La Louve, la metteuse en scène propose une adaptation poétique et 

touchante du conte de l’autrice jeunesse Clémentine Beauvais.

Photo de répétitions © Hanna Louqaïs

Il y a d’abord ce qui pourrait être les prémices d’une fable écologique, de ces sujets à côté desquels il 

est impossible de passer. Dans ce village où la nature est encore considérée comme une divinité, les 

habitants vivent sous la protection d’une force plus grande qu’eux autant que dans la crainte de ses 

représailles. Créature entre l’humain et l’animal, la sorcière louve qui habite les bois a bel et bien un 

pouvoir sur les villageois, un pouvoir toutefois pas aussi magique qu’on pourrait le croire. Lassée de 

voir ses semblables disparaître sous les balles humaines, et tandis que sa propre fille vient de lui être 

enlevée, La Louve prend en effet une décision sans appel : un enfant pour un enfant, elle promet d’ôter 

la vie à une jeune fille si la sienne ne lui est pas rendue dans les trois jours.

Au fil de ce conte inspiré de Clémentine Beauvais, si la dimension environnementale reste évoquée en 

filigrane, c’est surtout un récit plus profond qui se tisse. Navigant au gré de thématiques fortes que 

sont l’identité, l’héritage familial ou la construction sociale, La Louve aborde en réalité des sujets 

capitaux qui transitent délicatement par le récit plutôt que de s’imposer comme vérités absolues. Ainsi 

Félicie Artaud va-t-elle chercher, pour son adaptation, une mise en scène qui s’appuie sur les images 

dans une approche du symbole qui ouvre à une lecture poétique. La metteuse en scène assume alors au 

plateau une ambiance qui s’instaure par les créations techniques qui l’accompagnent, impliquant une 

certaine exigence au jeune public à qui elle le destine.
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LES SORTIES DU JOUR

MUSIQUES
l KINGHANNAH
En 2022, le duo liverpuldien King
Hannah avait séduit les amateurs
de poésie sombre et électrique
avec I’m Not Sorry, I Was Just Being

Me, un superbe premier album
enivrant. Hannah Merrick et Craig
Whittle signent une nouvelle
masterclass en 2024 avec Big
Swimmer, second opus
grunge/americana en partie inspiré
par les aventures de leur tournée
US, entre grands espaces et
théâtre de la vie quotidienne. C’est
bien en France que vous pourrez
les retrouver en tournée cette
année. Photo Katie Silvester.
n 20 h 30. Paloma, 250, chemin de
l’Aérodrome, Nîmes. 6 €. 04 11 94 00 10.
l UNCERCLE
Dans le cadre du festival Les
Volques, rencontre entre les
répertoires d’un classique, Antonin
Dvorak et d’un contemporain,
Ondrej Adamek. Au programme,
Sextuor avec contrebasse opus 48 en
la majeur, de Dvorak, avec Aude
Perin-Dureau, Perceval Gilles au
violons, Carole Roth, Laurent
Camatte, altos, Ariane Lallemand,
violoncelle et Nathanaël Korinman,
contrebasse ; Cercle des rythmes
vitaux, d’Adamek, pièce
acousmatique, avec Maoulida

Velou, danseur hip-hop et Danses
slaves opus 46 et opus 72
(sélection) de Dvorak, pour piano à
quatre mains, Jean-François
Heisser et Charles Heisser.
n 20 h. Lycée Daudet, salle Terrisse,
boulevard Victor-Hugo, Nîmes. De 10 € à
20 €, gratuit – 12 ans. 06 72 79 56 13.

SPECTACLES
l LARZAC
« Je viendrai à la rencontre de ces
habitants, paysans ou non, j’ai
enregistré le son des échanges que
j’ai eus avec eux, j’ai conservé les
paroles brusques […] et j’en ai fait un
récit. Dans un mélange d’intimité, de
réflexions, sur notre rapport à la
propriété, sur l’agriculture paysanne
que les Lazarciens entendent mener,
de questions sur le fonctionnement
du collectif, la démocratie, elles sont
le reflet de 40 ans d’expérience de
cette gestion collective exemplaire.
Cette aventure est pérenne, elle est
pleine réussite, elle devrait faire
modèle, mais elle ne fait pas grand
bruit. Je viendrai conter cette
aventure sociale, avec tout mon
amour pour cette langue, mon
admiration pour ces femmes et ces
hommes ». Un spectacle de Philippe
Durand, compagnie 13.36,
présenté par l’ATP de Nîmes.
n 19 h. Université de Nîmes, site Vauban,
5 rue Docteur-Georges-Salan, Nîmes.
20 €, réduit 10 €. 04 66 67 63 03.

FÊTES DE NOËL
l NOËLÀNÎMES
Manèges, chalets gourmands et
grande roue.
n 11 h à 21 h. Parvis des arènes et
esplanade, Nîmes. 04 66 76 70 61.
l PETIT TRAINDENOËL
Le petit train de Noël fait le tour de
l’Ecusson. Deux arrêts : Coupole

des halles et parvis des arènes.
Distribution de tickets gratuits chez
les commerçants du centre-ville.
n 11 h 30 à 18 h 30. Centre-ville, Nîmes.
Gratuit. 04 66 76 70 61.

SORTIES
l LESVIGNERONS
INDÉPENDANTS FONT
LEURCINÉMA
Un programme de courts-
métrages de fiction ou
documentaires autour de la vigne
et du vin : Génération XVIII : le sol fait
le climat, de Frédéric Gleyze ; La
Subtile, 50 artistes habillent le vin, de
Bertrand Nobs et Pierre-Alain
Frey ; Le Goût du sang, de Guillaume
Podrovnik ; In Vino – Araire, de
Sandrine Statuto ; Claire obscure, de
Louis Mallié ; C’est quoi les levures
indigènes ?, de Justine Saint-Lo ;
Vigneron (très) indépendant, de
Maxime Capousterle.
n 20 h 30. Cinéma Le Sémaphore, 25 rue
Porte-de-France, Nîmes. De 5 € à 8 €.
04 66 67 83 11.
l LA FLÈCHEBRISÉE
Arizona, 1870. La Guerre fait rage
entre Blancs et Apaches. L’ancien
éclaireur Tom rencontre le chef
Cochise et propose la paix. Un
traité est signé. Mais ils vont être
trahis… Projection du western La
Flèche brisée, de Delmer Daves,
présentée par Cécile Cabane, ciné-
club du lycée Saint-Stanislas. Un
film qui changé la vision
d’Hollywood sur les Indiens.
n 18 h 15. Cinéma Le Sémaphore, 25 rue
Porte-de-France, Nîmes. De 5 € à 8 €.
04 66 67 83 11.
l SALONDES
SANTONNIERS
Cette année, les bénévoles de
l’association Les amis du Salon des
Santonniers mettent en valeur le

travail des artisans portugais, et
leur création en cœur de palmier,
coquillages, épis de maïs mais
surtout argile, leur matériau de
prédilection. Autre invité
d’honneur, la famille Beaumond-
Vouriot, de Marseille, qui perpétue
la tradition depuis quatre
générations. Enfin, le salon
présente les créations des artisans
de Provence, notamment le travail
exceptionnel de minutie de Liliane
Guiomar.
n 10 h à 18 h. Chapelle Sainte-Anne,
place de la République, Arles. 3 €, – 18
ans gratuit. 04 90 18 41 20.

EXPOSITIONS
l ERICKOCH
Mort au printemps, Eric Koch laisse
une œuvre abstraite et poétique,
pleine de sensibilité nourrie par les
avant-gardes américaines et la
lumière du Sud.
n Vernissage 18 h. Exposition jusqu’au
22 décembre. Espace 14, 14 quai de la
Fontaine, Nîmes. Entrée libre. 06 81 87
67 43.

l ACHILLE ET LAGUERRE
DE TROIE
Achille, héros légendaire de la
mythologie grecque devenu
célèbre pour sa bravoure et sa
vaillance lors de la guerre de Troie,
est le protagoniste de cette grande
exposition ! Au fil des
représentations, suivez l’itinéraire
de ce héros à travers les épisodes
marquants de sa vie, de sa
naissance jusqu’aux remparts de
Troie, en passant par sa fuite sur
l’île de Skyros, et enfin sa mort
provoquée par une flèche tirée
dans le talon.
n 10 h à 19 h. Musée de la Romanité, 16
boulevard des Arènes, Nîmes. – 7 ans
gratuit, tarif plein 9 €, tarif réduit 6 €.
04 48 21 02 10.

CGR NÎMES
L’amour ouf : 13 h 50, 17 h,
20 h 15. Conclave : 14 h, 17 h,
20 h. En fanfare : 15 h 40,
17 h 50, 20 h, 22 h 10.
Gladiator II : 13 h 30, 16 h 30,
19 h 30, 21 h 45. Heretic :
13 h 30, 22 h 20. Jamais sans
mon psy : 13 h 50, 15 h 50,
17 h 50, 19 h 50, 22 h 20. Juré
n°2 : 19 h 15. Le seigneur des
anneaux : la guerre des
Rohirrim : 13 h 30, 16 h 15,
19 h, 21 h 45. Les boules de
Noël : 13 h 40, 18 h.
Monsieur Aznavour : 13 h 45,
16 h 30. The Substance :
21 h 45. Vaiana 2 : 13 h 30,
17 h 50, 20 h, 22 h 10. (3D) :
15 h 40. Venom : the last
dance : 15 h 40, 19 h 50,
22 h 10. Wicked : 13 h 30,
16 h 40, 19 h 45.

KINEPOLIS
L’amour ouf : 21 h 55.
Conclave : 13 h 30, 16 h 30,
19 h 30. Daft Punk & Leiji
Matsumoto’s Interstella
5555 : The 5tory of the 5ecret
5tar 5ystem : 20 h. En
fanfare : 13 h 20, 15 h 35,
19 h 55. Gladiator II : 13 h 20,
16 h 35, 20 h, 22 h. Jamais
sans mon psy : 13 h 20, 16 h,
17 h 50, 20 h 15, 22 h 20. Le

seigneur des anneaux : la
guerre des Rohirrim : 14 h,
16 h 45, 19 h 30, 20 h 40,
22 h 15. Leurs enfants après
eux : 13 h 40, 16 h 55,
19 h 35, 22 h 10. Saint-Ex :
15 h 25, 17 h 35, 19 h 45.
Vaiana 2 : 13 h 40, 14 h,
16 h 30, 18 h 05, 20 h,
22 h 20. (3D) : 15 h. Venom :
the last dance : 22 h 30.
Wicked : 13 h 40, 16 h 30,
19 h 50, 21 h 55. (3D) : 16 h,
17 h 30.

LE SÉMAPHORE
Grand tour : 12 h. Animale :
16 h 20. Conclave : 12 h,
16 h 15, 20 h 30. Crossing
Istanbul : 12 h 05, 20 h 30. En
fanfare : 12 h, 16 h. Guérilla
des FARC, l’avenir a une
histoire : 20 h 15. Il était une
fois Michel Legrand : 14 h 30,
18 h 20. La flèche brisée :
18 h 15. La plus précieuse
des marchandises : 19 h. Les
femmes au balcon : 14 h 15,
18 h 30. Leurs enfants après
eux : 12 h, 16 h 30, 20 h 30.
Limonov, la ballade : 14 h,
18 h 15. Noël à Miller’s
Point : 14 h 20, 18 h 15.
Rabia : 14 h 15. Sans rien
savoir d’elle : 16 h 20. Vingt
dieux : 12 h 15, 16 h 30,
20 h 40.

CINÉMA

Qui est la louve de votre
spectacle ?
Sans trop dévoiler, c’est une
sorcière louvequi vit prèsd’un
village. D’emblée, c’est une
créature un peu mixte, on ne
sait pas vraiment si c’est une
humaine, un animal, une sor-
cière.Elle jetteunemalédiction
auxvillageois parce qu’on lui a
volé sa fille.Elledit quesionne
lui rend pas sa fille, une petit
filleLuciemourra.Lesvillageois
sont saisisderecevoircettema-
lédictionqui s’incarnedansune
colombe de glace. Au fur et à
mesurequ’elle fond, lamaladie
deLucies’aggrave jusqu’àmou-
rir. Les villageois se disent que
c’est simple, il suffit de rendre
sa fille. Mais la mère de Lucie
s’effondre, elle a tué la fille de
la louvepour faire unmanteau
de fourrure à Lucie.

Dans la mise en scène, vous
vous intéressez aux
rapports entre humains et
non humains…
Lamalédictioncommencepar :
«Villageois, commed’habitude,
vous avez pêché tous les pois-
sons, chassé tous les sangliers
et lesbiches, laissantmameute
mourir de faim. Mais cette an-
née, vous êtes allés trop loin,
vousavezprisma fille unique.»

Il y a une question très forte et
très bien formulée de l’équili-
bre entre les espèces sauvages
et leshumains.C’est trèsactuel.
Onse rendcompteque l’expan-
sion humainemenace des ani-
mauxqui sont envoied’extinc-
tion.Danscette formuleetdans
cette présence, il y a quelque
chosed’intéressant, pourabor-
der des questions profondes.
Cela resteunechosecomplexe,
une intrusion violente dans la
viedes villageois, il y auneme-
nace, unparallèle entreunepe-
titehumaineetunepetite louve.
Mais on est dans le conte, on
échappe au spectacle didacti-
que.

Vous vous nourrissez de
recherches en éthologie ?
J’ai beaucoup lu,mais avant la
création parce que ça m’inté-
resse beaucoup. C’est ce qui
m’a fait cheminer vers le pro-
jet. Je pensais que j’allaism’en
inspirer dans la gestuelle et fi-
nalement, en travaillant avec

une danseuse, on a été plus
dansune traduction artistique,
corporelle d’un mouvement
animal, de loup, mais plus lar-
gementdequadrupède,decréa-
ture sauvage.

Le thème de la
métamorphose vous
interpelle…
Dans mon théâtre, revient la
questionducorps. La question
d’un langage corporel animal
étaitunvraidéfi.On leprésente
dans des films, des documen-
taires,mais sur scène, qui est le
lieu de l’artifice, c’est quand
même assez fou. La métamor-
phose est le lieumême de l’ac-
teur.Pluson lui demandedese
transformer,plusonobtientdes
choses intéressantes. Jenesuis
pasdu toutdansun théâtre réa-
liste.

Le spectacle invite les
enfants à un nouveau pacte
avec la nature ?
Il y a plus largement l’idée de

proposer auxenfantsune fable
qui a une formedeprofondeur
philosophique. La Louve, c’est
aussi le récit d’unvillage qui va
êtrecomplètementparalysépar
la malédiction. On a l’impres-
sion d’être dans la quadrature
du cercle. Comment échapper
à cette fatalité ? La commu-
nauté des adultes va être para-
lysée et les enfants vont imagi-
ner un subterfuge, assez fou,
asseznaïfmais qui vaavoir des
conséquences inattendues…
Cela m’intéresse surtout
d’éveiller les enfants à cette
complexité plutôt que de leur
dire que ce n’est pas gentil de
ne pas faire attention aux ani-
maux.Mêmesi j’aimesconvic-
tions et que cela résonne avec
l’actualitépuisque le loupvient
de perdre son statut d’animal
protégé.

> Samedi 14 décembre, 11 h. Le
Périscope, 4 rue de la Vierge,
Nîmes. 16 €, 11 €,
6 €. 04 66 76 10 56.

Stéphane Cerri
scerri@midilibre.com

« Une fable pour les enfants
qui a une profondeur philosophique »
JEUNEPUBLIC
Félicie Artaud, de la Cie
Joli Mai, présente le
conte La Louve, samedi
au théâtre du Périscope.

Un conte sur les rapports entre les humains et les non-humains, à découvrir au Périscope. M. ROSSIGNOL

VOIXOFF
l LA CRÈCHE DE L’ABBÉ JEANJEAN
C’est un petit trésor d’art populaire qui reprend vie chaque
année grâce à des générations de passionnés du

patrimoine. Dans les années 1940, l’abbé Jeanjean a
construit dans une chapelle de l’église de Parignargues
une crèche animée par cinquante automates. Un
incontournable des fêtes de Noël dans le Gard.
Samedi 14 et dimanche 15 décembre, mercredi 18 décembre,
puis du samedi 21 décembre au dimanche 5 janvier, 14 h-
17 h 30. Eglise, Parignargues. Libre participation.
04 66 81 13 50.

Caveau de Gallician
128 avenue des Costières

30600 Gallician
Tél. 04 66 73 31 65

email : caveau@gallician.com

L’abus d’alccol est dangereux pour la santé,
à consommer avec modération
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« La Louve » de Félicie Artaud, une fable entre humain et nature

Pour leur nouvelle création, Félicie Artaud et sa compagnie Joli Mai ont posé leurs décors au 

Théâtre Molière Sète. Avec La Louve, la metteuse en scène propose une adaptation poétique et 

touchante du conte de l’autrice jeunesse Clémentine Beauvais.

Photo de répétitions © Hanna Louqaïs

Il y a d’abord ce qui pourrait être les prémices d’une fable écologique, de ces sujets à côté desquels il 

est impossible de passer. Dans ce village où la nature est encore considérée comme une divinité, les 

habitants vivent sous la protection d’une force plus grande qu’eux autant que dans la crainte de ses 

représailles. Créature entre l’humain et l’animal, la sorcière louve qui habite les bois a bel et bien un 

pouvoir sur les villageois, un pouvoir toutefois pas aussi magique qu’on pourrait le croire. Lassée de 

voir ses semblables disparaître sous les balles humaines, et tandis que sa propre fille vient de lui être 

enlevée, La Louve prend en effet une décision sans appel : un enfant pour un enfant, elle promet d’ôter 

la vie à une jeune fille si la sienne ne lui est pas rendue dans les trois jours.

Au fil de ce conte inspiré de Clémentine Beauvais, si la dimension environnementale reste évoquée en 

filigrane, c’est surtout un récit plus profond qui se tisse. Navigant au gré de thématiques fortes que 

sont l’identité, l’héritage familial ou la construction sociale, La Louve aborde en réalité des sujets 

capitaux qui transitent délicatement par le récit plutôt que de s’imposer comme vérités absolues. Ainsi 

Félicie Artaud va-t-elle chercher, pour son adaptation, une mise en scène qui s’appuie sur les images 

dans une approche du symbole qui ouvre à une lecture poétique. La metteuse en scène assume alors au 

plateau une ambiance qui s’instaure par les créations techniques qui l’accompagnent, impliquant une 

certaine exigence au jeune public à qui elle le destine.
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LES SORTIES DU JOUR

MUSIQUES
l KINGHANNAH
En 2022, le duo liverpuldien King
Hannah avait séduit les amateurs
de poésie sombre et électrique
avec I’m Not Sorry, I Was Just Being

Me, un superbe premier album
enivrant. Hannah Merrick et Craig
Whittle signent une nouvelle
masterclass en 2024 avec Big
Swimmer, second opus
grunge/americana en partie inspiré
par les aventures de leur tournée
US, entre grands espaces et
théâtre de la vie quotidienne. C’est
bien en France que vous pourrez
les retrouver en tournée cette
année. Photo Katie Silvester.
n 20 h 30. Paloma, 250, chemin de
l’Aérodrome, Nîmes. 6 €. 04 11 94 00 10.
l UNCERCLE
Dans le cadre du festival Les
Volques, rencontre entre les
répertoires d’un classique, Antonin
Dvorak et d’un contemporain,
Ondrej Adamek. Au programme,
Sextuor avec contrebasse opus 48 en
la majeur, de Dvorak, avec Aude
Perin-Dureau, Perceval Gilles au
violons, Carole Roth, Laurent
Camatte, altos, Ariane Lallemand,
violoncelle et Nathanaël Korinman,
contrebasse ; Cercle des rythmes
vitaux, d’Adamek, pièce
acousmatique, avec Maoulida

Velou, danseur hip-hop et Danses
slaves opus 46 et opus 72
(sélection) de Dvorak, pour piano à
quatre mains, Jean-François
Heisser et Charles Heisser.
n 20 h. Lycée Daudet, salle Terrisse,
boulevard Victor-Hugo, Nîmes. De 10 € à
20 €, gratuit – 12 ans. 06 72 79 56 13.

SPECTACLES
l LARZAC
« Je viendrai à la rencontre de ces
habitants, paysans ou non, j’ai
enregistré le son des échanges que
j’ai eus avec eux, j’ai conservé les
paroles brusques […] et j’en ai fait un
récit. Dans un mélange d’intimité, de
réflexions, sur notre rapport à la
propriété, sur l’agriculture paysanne
que les Lazarciens entendent mener,
de questions sur le fonctionnement
du collectif, la démocratie, elles sont
le reflet de 40 ans d’expérience de
cette gestion collective exemplaire.
Cette aventure est pérenne, elle est
pleine réussite, elle devrait faire
modèle, mais elle ne fait pas grand
bruit. Je viendrai conter cette
aventure sociale, avec tout mon
amour pour cette langue, mon
admiration pour ces femmes et ces
hommes ». Un spectacle de Philippe
Durand, compagnie 13.36,
présenté par l’ATP de Nîmes.
n 19 h. Université de Nîmes, site Vauban,
5 rue Docteur-Georges-Salan, Nîmes.
20 €, réduit 10 €. 04 66 67 63 03.

FÊTES DE NOËL
l NOËLÀNÎMES
Manèges, chalets gourmands et
grande roue.
n 11 h à 21 h. Parvis des arènes et
esplanade, Nîmes. 04 66 76 70 61.
l PETIT TRAINDENOËL
Le petit train de Noël fait le tour de
l’Ecusson. Deux arrêts : Coupole

des halles et parvis des arènes.
Distribution de tickets gratuits chez
les commerçants du centre-ville.
n 11 h 30 à 18 h 30. Centre-ville, Nîmes.
Gratuit. 04 66 76 70 61.

SORTIES
l LESVIGNERONS
INDÉPENDANTS FONT
LEURCINÉMA
Un programme de courts-
métrages de fiction ou
documentaires autour de la vigne
et du vin : Génération XVIII : le sol fait
le climat, de Frédéric Gleyze ; La
Subtile, 50 artistes habillent le vin, de
Bertrand Nobs et Pierre-Alain
Frey ; Le Goût du sang, de Guillaume
Podrovnik ; In Vino – Araire, de
Sandrine Statuto ; Claire obscure, de
Louis Mallié ; C’est quoi les levures
indigènes ?, de Justine Saint-Lo ;
Vigneron (très) indépendant, de
Maxime Capousterle.
n 20 h 30. Cinéma Le Sémaphore, 25 rue
Porte-de-France, Nîmes. De 5 € à 8 €.
04 66 67 83 11.
l LA FLÈCHEBRISÉE
Arizona, 1870. La Guerre fait rage
entre Blancs et Apaches. L’ancien
éclaireur Tom rencontre le chef
Cochise et propose la paix. Un
traité est signé. Mais ils vont être
trahis… Projection du western La
Flèche brisée, de Delmer Daves,
présentée par Cécile Cabane, ciné-
club du lycée Saint-Stanislas. Un
film qui changé la vision
d’Hollywood sur les Indiens.
n 18 h 15. Cinéma Le Sémaphore, 25 rue
Porte-de-France, Nîmes. De 5 € à 8 €.
04 66 67 83 11.
l SALONDES
SANTONNIERS
Cette année, les bénévoles de
l’association Les amis du Salon des
Santonniers mettent en valeur le

travail des artisans portugais, et
leur création en cœur de palmier,
coquillages, épis de maïs mais
surtout argile, leur matériau de
prédilection. Autre invité
d’honneur, la famille Beaumond-
Vouriot, de Marseille, qui perpétue
la tradition depuis quatre
générations. Enfin, le salon
présente les créations des artisans
de Provence, notamment le travail
exceptionnel de minutie de Liliane
Guiomar.
n 10 h à 18 h. Chapelle Sainte-Anne,
place de la République, Arles. 3 €, – 18
ans gratuit. 04 90 18 41 20.

EXPOSITIONS
l ERICKOCH
Mort au printemps, Eric Koch laisse
une œuvre abstraite et poétique,
pleine de sensibilité nourrie par les
avant-gardes américaines et la
lumière du Sud.
n Vernissage 18 h. Exposition jusqu’au
22 décembre. Espace 14, 14 quai de la
Fontaine, Nîmes. Entrée libre. 06 81 87
67 43.

l ACHILLE ET LAGUERRE
DE TROIE
Achille, héros légendaire de la
mythologie grecque devenu
célèbre pour sa bravoure et sa
vaillance lors de la guerre de Troie,
est le protagoniste de cette grande
exposition ! Au fil des
représentations, suivez l’itinéraire
de ce héros à travers les épisodes
marquants de sa vie, de sa
naissance jusqu’aux remparts de
Troie, en passant par sa fuite sur
l’île de Skyros, et enfin sa mort
provoquée par une flèche tirée
dans le talon.
n 10 h à 19 h. Musée de la Romanité, 16
boulevard des Arènes, Nîmes. – 7 ans
gratuit, tarif plein 9 €, tarif réduit 6 €.
04 48 21 02 10.

CGR NÎMES
L’amour ouf : 13 h 50, 17 h,
20 h 15. Conclave : 14 h, 17 h,
20 h. En fanfare : 15 h 40,
17 h 50, 20 h, 22 h 10.
Gladiator II : 13 h 30, 16 h 30,
19 h 30, 21 h 45. Heretic :
13 h 30, 22 h 20. Jamais sans
mon psy : 13 h 50, 15 h 50,
17 h 50, 19 h 50, 22 h 20. Juré
n°2 : 19 h 15. Le seigneur des
anneaux : la guerre des
Rohirrim : 13 h 30, 16 h 15,
19 h, 21 h 45. Les boules de
Noël : 13 h 40, 18 h.
Monsieur Aznavour : 13 h 45,
16 h 30. The Substance :
21 h 45. Vaiana 2 : 13 h 30,
17 h 50, 20 h, 22 h 10. (3D) :
15 h 40. Venom : the last
dance : 15 h 40, 19 h 50,
22 h 10. Wicked : 13 h 30,
16 h 40, 19 h 45.

KINEPOLIS
L’amour ouf : 21 h 55.
Conclave : 13 h 30, 16 h 30,
19 h 30. Daft Punk & Leiji
Matsumoto’s Interstella
5555 : The 5tory of the 5ecret
5tar 5ystem : 20 h. En
fanfare : 13 h 20, 15 h 35,
19 h 55. Gladiator II : 13 h 20,
16 h 35, 20 h, 22 h. Jamais
sans mon psy : 13 h 20, 16 h,
17 h 50, 20 h 15, 22 h 20. Le

seigneur des anneaux : la
guerre des Rohirrim : 14 h,
16 h 45, 19 h 30, 20 h 40,
22 h 15. Leurs enfants après
eux : 13 h 40, 16 h 55,
19 h 35, 22 h 10. Saint-Ex :
15 h 25, 17 h 35, 19 h 45.
Vaiana 2 : 13 h 40, 14 h,
16 h 30, 18 h 05, 20 h,
22 h 20. (3D) : 15 h. Venom :
the last dance : 22 h 30.
Wicked : 13 h 40, 16 h 30,
19 h 50, 21 h 55. (3D) : 16 h,
17 h 30.

LE SÉMAPHORE
Grand tour : 12 h. Animale :
16 h 20. Conclave : 12 h,
16 h 15, 20 h 30. Crossing
Istanbul : 12 h 05, 20 h 30. En
fanfare : 12 h, 16 h. Guérilla
des FARC, l’avenir a une
histoire : 20 h 15. Il était une
fois Michel Legrand : 14 h 30,
18 h 20. La flèche brisée :
18 h 15. La plus précieuse
des marchandises : 19 h. Les
femmes au balcon : 14 h 15,
18 h 30. Leurs enfants après
eux : 12 h, 16 h 30, 20 h 30.
Limonov, la ballade : 14 h,
18 h 15. Noël à Miller’s
Point : 14 h 20, 18 h 15.
Rabia : 14 h 15. Sans rien
savoir d’elle : 16 h 20. Vingt
dieux : 12 h 15, 16 h 30,
20 h 40.

CINÉMA

Qui est la louve de votre
spectacle ?
Sans trop dévoiler, c’est une
sorcière louvequi vit prèsd’un
village. D’emblée, c’est une
créature un peu mixte, on ne
sait pas vraiment si c’est une
humaine, un animal, une sor-
cière.Elle jetteunemalédiction
auxvillageois parce qu’on lui a
volé sa fille.Elledit quesionne
lui rend pas sa fille, une petit
filleLuciemourra.Lesvillageois
sont saisisderecevoircettema-
lédictionqui s’incarnedansune
colombe de glace. Au fur et à
mesurequ’elle fond, lamaladie
deLucies’aggrave jusqu’àmou-
rir. Les villageois se disent que
c’est simple, il suffit de rendre
sa fille. Mais la mère de Lucie
s’effondre, elle a tué la fille de
la louvepour faire unmanteau
de fourrure à Lucie.

Dans la mise en scène, vous
vous intéressez aux
rapports entre humains et
non humains…
Lamalédictioncommencepar :
«Villageois, commed’habitude,
vous avez pêché tous les pois-
sons, chassé tous les sangliers
et lesbiches, laissantmameute
mourir de faim. Mais cette an-
née, vous êtes allés trop loin,
vousavezprisma fille unique.»

Il y a une question très forte et
très bien formulée de l’équili-
bre entre les espèces sauvages
et leshumains.C’est trèsactuel.
Onse rendcompteque l’expan-
sion humainemenace des ani-
mauxqui sont envoied’extinc-
tion.Danscette formuleetdans
cette présence, il y a quelque
chosed’intéressant, pourabor-
der des questions profondes.
Cela resteunechosecomplexe,
une intrusion violente dans la
viedes villageois, il y auneme-
nace, unparallèle entreunepe-
titehumaineetunepetite louve.
Mais on est dans le conte, on
échappe au spectacle didacti-
que.

Vous vous nourrissez de
recherches en éthologie ?
J’ai beaucoup lu,mais avant la
création parce que ça m’inté-
resse beaucoup. C’est ce qui
m’a fait cheminer vers le pro-
jet. Je pensais que j’allaism’en
inspirer dans la gestuelle et fi-
nalement, en travaillant avec

une danseuse, on a été plus
dansune traduction artistique,
corporelle d’un mouvement
animal, de loup, mais plus lar-
gementdequadrupède,decréa-
ture sauvage.

Le thème de la
métamorphose vous
interpelle…
Dans mon théâtre, revient la
questionducorps. La question
d’un langage corporel animal
étaitunvraidéfi.On leprésente
dans des films, des documen-
taires,mais sur scène, qui est le
lieu de l’artifice, c’est quand
même assez fou. La métamor-
phose est le lieumême de l’ac-
teur.Pluson lui demandedese
transformer,plusonobtientdes
choses intéressantes. Jenesuis
pasdu toutdansun théâtre réa-
liste.

Le spectacle invite les
enfants à un nouveau pacte
avec la nature ?
Il y a plus largement l’idée de

proposer auxenfantsune fable
qui a une formedeprofondeur
philosophique. La Louve, c’est
aussi le récit d’unvillage qui va
êtrecomplètementparalysépar
la malédiction. On a l’impres-
sion d’être dans la quadrature
du cercle. Comment échapper
à cette fatalité ? La commu-
nauté des adultes va être para-
lysée et les enfants vont imagi-
ner un subterfuge, assez fou,
asseznaïfmais qui vaavoir des
conséquences inattendues…
Cela m’intéresse surtout
d’éveiller les enfants à cette
complexité plutôt que de leur
dire que ce n’est pas gentil de
ne pas faire attention aux ani-
maux.Mêmesi j’aimesconvic-
tions et que cela résonne avec
l’actualitépuisque le loupvient
de perdre son statut d’animal
protégé.

> Samedi 14 décembre, 11 h. Le
Périscope, 4 rue de la Vierge,
Nîmes. 16 €, 11 €,
6 €. 04 66 76 10 56.
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Félicie Artaud, de la Cie
Joli Mai, présente le
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construit dans une chapelle de l’église de Parignargues
une crèche animée par cinquante automates. Un
incontournable des fêtes de Noël dans le Gard.
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